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De l'Eunomiesolonienneà l'isonomie

clisthénienne.D'uneconceptionreligieuse

de la cité à sarationalisationpartielle

Dans le cadred'une étudesur la comparaisonentre démocratiesancien-
nes et modernes,K.A. Raaflaubsupposeque, mêmesi Solon ne connaissait
pas le slogan de l'isonomie qui est propre à l'époquede Clisthène, il en
connaissaitdéjà la signification: son écrituredes lois, réaliséesemblablement
pour celui qui est de basseextractioncommepour le noble, correspondrait
au contenu de l'isonomie, telle que la concevraClisthène, un siècle plus
tardl

. Mais, dansce cas, qu'apporteClisthènepar rapportà Solon?En quoi
l'isonomiequ'il défendest-ellenouvelle par rapportà l'Eunomieque prônait
Solon?L'analysedes slogansde l'Eunomieet de l'isonomie, le premierétant
conçu commeune divinité, l'autre commeun mot d'ordre politique, conduit
à une analysede l'évolution de l'idéologie politique, à Athènes,au VIe siècle
avant notre ère. Cette évolution témoigne du passaged'une conception
religieusede la politique à sarationalisationpartielle.

L'Eunomie et la loi dans la politique de Solon

Aux yeux de Solon, les comportementspolitiquesne sont pas seulement
des réalités observables,analysables,critiquables. Ils sont aussi et d'abord
desdivinités qui app0rtentle bonheurou le malheurà la cité qui les honore.
Ainsi, dans une élégie composéeavant son archontat, oppose-t-il la
Dysnomie,la mauvaiseorganisationpolitique, à l'Eunomie.Tandisque l'une
« apporteà la cité bien des maux », l'autre « révèle que tout est ordre et
harmonie»2 :

EUVOllia 0' eÜKOGllaKat apna1tUV't' u1to<paivet...

Mais quelssont cet ordre et cetteharmonie?Les traits, par lesquelsSolon
décrit l'action de l'Eunomie, restent flous. Certes, la description qu'il en
donnedans cette élégie, montre qu'elle corrige les comportementsorgueil-
leux et avides,qu'elle « met desentravesaux piedsdesgensinjustes», qu'elle

K.A. RAAFLAUB, "Equalities and Inequalities in Athenian Democracy", in]. OBER,
Ch. HEDRlCK (éds.),Demokratia.A Conversationon Democracies,Ancientand Modern,
Princeton,1996,p. 144.

2 SOLON, fr. 4, 30 WestCIambietElegi Graeci, II, Oxford, 199i [Oxford, 1972]).
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« redresseles jugementstorves », et qu'elle met fin à la dichostasie,cette
guerre civile qui coupe Athènes en deux3

. Elle agit donc comme le Zeus
qu'Hésiodeinvoquedansson prologuedes Travauxet desjours. Elle réalise
la cité juste. Mais par quelsmoyens?Solon ne le dit pas. Par conséquent,on
ne perçoitpasclairementquellessont sesmotivationsdansce poème:incite-
t-il ses citoyens à modifier leur comportementdans un cadre institutionnel
existantou envisage-t-ilde modifier ce cadre?Les commentateurshésitent.
V. Ehrenbergestime que l'Eunomie solonienneexprime « l'aspiration à un
État conçu commeun kosmos,comme un ensembleharmonieux», dont la
réalisationdépendde la volonté de justice des citoyens,sansimpliquer pour
autant de changementconstitutionnel4 , M, Ostwald estime, par contre,
qu'elle décrit la situation politique que Solon envisagede créer par sa
législation5, Il constatecependantque le contenu sémantiquedu mot ne
permetpas de le définir commela bonnelégislation, Car nomosn'a pas le
sensde loi à l'époquearchaïque,mais celui de règle, d'usage,de coutume.

Ainsi Hésiodeoppose-t-il le nomosdes animauxfondé sur la violence à
celui deshommesqui doit être fondé sur la justicé Par contre,quandSolon
légiférera, il désigneraseslois comme thesmoi,non commenomoP.L'Euno-
mie qu'il proposede réaliser dans cette élégie ne peut donc être définie
commela bonnelégislation, Elle ne peut davantageêtre définie commeune
exigence« de revenusen quantitésuffisantepour chaquecitoyen », comme
le supposepar ailleurs Fr. Ruzé8

. Car la définition que Solon en donnene
comportepasla moindre allusion à une réalité de ce genre.Le mot contient,
par contre, la notion de répartition qui est comprise dans les mots de la
racine *nem-. Eunomia, c'est la bonne organisation,c'est aussi la bonne
conduitequi en résulte9. Ainsi l'Odysséeoppose-t-ellel'eunomiade celui qui
respectele mendiant à l'hybris de celui qui le maltraitelO

. Pour Solon,
l'Eunomie reste la bonneconduite, mais, dans cette élégie, il la situe, non
plus dans le cadre du droit des gens, mais dans celui des rapports entre
citoyens.Ce sont ces rapportsqu'il convientde corriger, mais sansqu'il pré-

3 SOLON, fr. 4, 33-39West.

4 V. EHRENBERG,L'Étatgrec, Paris, 1976[or. aIl. 1965], p. 96.

5 M. OSTWALD, Nomosand the Beginningsof the AthenianDemocracy,Oxford, 1969,
p.66-68.

6 HÉSIODE, Trav. etjours, 276-280.

7 SOLON, fr. 36, 18 et fr. 31, 1 West. - La huitième loi de la treizième table de Solon,
qui a comme titre 'A'ttllwV, se signale comme thesmos(Solon, fr. 70: E. RUSCHENBUSCH,
Solonos Nomoi. Die Fragmente des SolonischenGesetzeswerkesmit einer Text- und
Überlieferungsgeschichte,Wiesbaden,1966 [Historia, Einz., 9]). On peut donc trancheren
faveur de la lectureKpann, 0IlOû, et non Kpa'tEt VôIloU en SOLON, fr. 36, 15-16West.

8 Fr. RuzÉ, "La cité, les particulierset les terres: installationsou retours de citoyens
en Grèceantique",Ktema 23 (1998), p. 188.

9 E. LAROCHE, Histoire de la racine NEM engrec ancien,Paris, 1949.

10 HOM., Od. XVII, 485-487.
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cise par quels moyensil envisagede le faire. L'Eunomie, telle qu'il la décrit,
donne donc la vision utopique d'une cité idéale, telle que les Athéniens
pourraientcependantla réaliser,s'ils se montraientjustesll .

Néanmoins,le mot est susceptibled'acceptionsautres que celles qu'il
développedanscetteélégie. À Sparte,durant la guerrede Messénie,c'estau
nom de l'eunomiequ'un certain nombrede citoyens accabléspar la guerre
avaient demandéun nouveau partage du pays Càvaoacr'tüv1tüteîv Ｇｴｾｶ

xcûpav)12.La perspectivede ce partage,les Athéniensl'entendentde même
résonnerderrièrel'appel à l'Eunomie lancé par Solon. Aussi, lorsqu'il est élu
archonteet arbitre en 594/3, sont-ils convaincusqu'il se prépareà devenir
tyran pour partageren parts égalesla terre fertile de l'Attique. Solon leur
répondqu'il exclut cettepolitique13 :

oùùÉJlOt 'tuppavt8oç
avMvEt ｾ ｴ ＼ ｴ 'tt [pÉÇ]ew,oùùÈ1ttetpaçx8ov6ç
1ta'tpt8oçlCalCoîo"tV ecr8ÀoùçicrJlotptavËXEtv.

Ma politique exclut de faire quoi que ce soit avec la violence d'un tyran,
et que, de la terre grassede la patrie, les noblesaient une part égaleaux gens
de rien.

Puisque,selonlui, les noblesont le droit de disposerde plus de terresque
les gensdu peuple,mêmesi ce n'estplus toujoursle cas14, l'eunomiane peut
être interprétéecommeune isomoiria de la terre. À sesyeux, cette politique
ne respectepas la terre, elle s'apparenteà un pillagel5 . Il défendce point de
vue, alors même que pourtant la terre appartientà la cité, tandis que les
citoyens n'en ont que la jouissancel6 . Aussi est-cecomme des pillards qu'il
décrit les kakoiqui exigentcette isomoiria17

:

ot ù' eq>' ap1tayaîcrwｾＸｯｶＬ eÀ1tt8' dxov uq>veav
lCUùOlC[o]uv ËlCacr'toçaù'trov ｯｾｯｶ ･ｵｰｾ｣ｲ･ｷ 1toÀuv...

Ils venaientpour piller et chacund'eux s'attendaità trouver une grande
richesse...

Danssonélégiesur l'Eunomie, il avait de mêmeaffirmé que les Athéniens,
dansleur inconscience,se préparaientà « détruire leur grandecité par appât
du gain », tandis qu'il avait critiqué les pillages des nobles qui, « sans

11 cf]. RUDHARDT, Themiset les Horai. Recherchesur les divinités grecquesde la
justiceet de la paix, Genève,1999, p. 97-107.

12 TYRTÉE, Er. 1 West.

13 SOLON, Er. 34, 7-9 West, avecla restitutionde Kenyan [péÇ)ewau vers 8.

14 SOLON, Er. 15, 1 West: « beaucoupde gensde rien (KaKo\) sont riches,alors que des
nobles (àya6o\)sont pauvres»,

15 SOLON, Er. 32 West.
16 Cf RuzÉ, I.e. (n. 8), p. 181-189.

17 SOLON, Er. 34, 1-3 West.
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respecteren quoi que ce soit les biens sacréset les biens publics, volaient,
pillaient, chacunde leur côté »18. DansLa Perspectiveéleusiniennedans la
politique de Solon, j'ai montré, à la suite de H. van Effenterre,que ces deux
politiques de pillage, celle concertéedu dèmosqui exige l'isomoiria, celle
disperséedes nobles qui pillent, chacunde leur côté, s'inscriventdans un
contextehistoriquedéterminé,celui qui suit la libérationpar Solon de la terre
noire d'Éleusisdont s'étaientemparésles Mégariens19. Cette libération opé-
rée, la questionse posede savoir ce que les Athéniensvont faire de cette
terre qui, en quelquesorte, devient butin, mis au centre. Deux attitudesse
dégagent:tandis que les chefs du peuplela pillent, les Athéniensremettent
en questionson statut, ainsi que celui de l'ensemblede la terre fertile de
l'Attique. Cette remiseen questions'opèredansun contexteanalogueà celui
des revendicationsspartiatesdurant la guerre de Messénie. Combattant
commehoplites dansla phalange,les Athéniensy sont des semblables,soli-
dairesde leur compagnonde rang. C'estcetteidentité qu'ils attendentde voir
réaliséedans la cité2o

. Accroître les lots de terres et les rendre égauxserait
d'ailleurs accroître le nombre des hoplites au détriment des intérêts des
grands propriétaires.Mais n'est-cepas précisémentcette politique qu'an-
nonce Solon lorsqu'il critique l'avidité des nobles et qu'il vilipende leur
orgueil?Dès lors, l'Eunomiequ'il invoquen'annonce-t-ellepas l'isomoirla de
la terre de la patrie?La nouvelle Athènesqu'il proposen'est-ellepas celle
d'une cité où il n'y aurait plus ni kakoi, ni agathoi, mais seulementdes
homoioi?Danscette cité, plus de classescensitaires,puisqueles lots de ter-
res y seraienttous identiques21

•

Solon, l'aristocrate,s'opposecependantà ce projet qui détruirait l'en-
sembledu systèmepolitique athénien.Il lui opposeson interprétationdésor-
mais précise de l'eunomie. Dans le poème en trimètres iambiques,où il
rappellesonœuvrepolitique, il soulignequ'il a écrit les lois « semblablement
pour l'homme de rien, commepour le noble, harmonisantpour chacunun
jugementdroit »22 :

18 SOLON, fr. 4, 5-14 West.
19 H. VAN EFFENTERRE, "Solon et la terre d'Éleusis",RIDA 24 (1977), p. 91-129; L,-M.

L'HoMME-WÉRY, La perspectiveéleusiniennedans la politique de Solon, Genève, 1996
(Bibl. Fac. Phil. et Lettres Université de Liège, fasc. 268), p. 228-236; ead., "Eleusis and
Solon'sSeisachtheia",GRES40 (1999), p. 109-133.

20 Sur les répercussionspolitiques de la « révolution" hoplitique : ].-P. VERNANT, Les
origines de la penséegrecque,Paris, 19835 [Paris, 1962], p. 56-64; M. DETIENNE, "En Grèce
archaïque:Géométrie,politique et société",Annales(ESC)20 (1965), p. 425-435, notam-
ment p. 439-441; Id., "La phalange:problèmeset controverses",in ].-P. VERNANT (éd.),
Problèmesde la guerreen Grèceancienne,Paris, 1968, p. 125-126.

21 Selonla ConstitutiondesAthéniens,7, 3, les classescensitairessont antérieuresà la
législation de Solon.

22 SOLON, fr. 36, 18-20 West. - F. BLAISE, "Solon. Fragment36 W. : pratiqueet fondation
des normes politiques", REG 108 (1995), p. 24-37, traduit eMeîo:v... 8tK11V par « sentence
droite» et constateque, chez Solon, la sentenceindividuelle est à l'origine de la loi.
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Trois conditionssont cependantnécessairespour obtenir cette harmoni-
sation. Tout d'abord, il importe que les lois soientvues et lues23. Il les met
donc à la dispositiondu public sur un dispositif, les kurbeisoù elles seront
accessiblesà chacun24. Deuxièmement,il importe que les jugementsrendus
soientconformesà la loi. Pour assurercette conformité, il fonde le tribunal
de l'Héliée, dont la fonction est de statueren appel sur les jugementsrendus
par les archonteset par l'Aréopage.En fait partie l'ensembledesAthéniens,
répartis en cours de justice25. Troisièmement,il importe que cette œuvre
législative soit prolongéedans le temps. Car la durée, pendantlaquelle les
Athéniensse sont engagésà la respecter,n'outrepassepas dix ans26. Pour
élaboreraprèscette date les projets de lois qui serontsoumisà l'assemblée,
Solon crée le Conseil des Quatre-Cents.Il le fait siégerau pied du Colonos
Agoraios, dans le sanctuairede la GrandeMère des divinités olympiennes.
Cetteconfusiondu sanctuairede la Mère avec le siègede la boulè témoigne
que c'estsousla protectionde cette Mère, qui est la terre d'Éleusislibérée,
qu'il place l'ensemblede son œuvrepolitique, ainsi que celle des bouleutes
qui sont chargésde la continuer dans le temps27. On ne connaît pas le
fonctionnementde ce conseil. On sait cependantque les thètesen étaient
exclus,puisqu'ilsavaientpourseul droit, celui de participerà l'Assembléeet à
l'Héliée28. Seulsles projetsde lois admispar les classescensitairessupérieures
arrivaient donc devant l'Assemblée.L'exclusion des thètesdu Conseil, sans

23 F. DE POLIGNAC, "Sanctuaireset société en Attique géométriqueet archaïque",in
A. VERBANCK-PIÉRARD, D. VIVIERS (éds), Culture et Cité. L'avènementd'Athènesà l'époque
archaïque,Bruxelles, 1995, p. 95-98, montre que les graffiti trouvésdans le sanctuairede
Zeus au Mont Hymette signalentl'importancede l'écriture au Vile siècle, en Attique, pour
une classeque l'on peut probablementdéterminercomme celle des zeugites.Comme le
souligneM. GAGARIN, "Oralité, écriture, et rhétoriquedu droit grec", ConféréncesEPHE,
Paris, 7 et 14 mai 2001, mêmesi 'tous les Athéniensne savaientpas, à cette époque,écrire
ou même lire, l'écriture grecque, qui est alphabétiqueet note les voyelles, était
relativementsimple de telle sorte que, par une lecture à hautevoix, nombreuxsont ceux
qui pouvaientla déchiffrer, quitte à se faire aider pour lire la totalité d'une inscription.

24 L'HoMME-WÉRY, O.C. (n. 19), p. 74.

25 Solon., fI. 40a.b Ruschenbusch.- M. OSTWALD, From Popular Sovereigntyta the
Sovereigntyof Law, Berkeley/Los AngeleS/Londres,1986, p. 8-9, montre que le droit
d'appelau tribunal (eiç 1:0 OlKexcr1:TtPtoV Ë<j>EcrlÇ) signalépar Const.Ath., 9, 1, commefaisant
partie des réformes de Solon, implique la fondation de Héliée qui est formée par
l'ensembledes citoyens(7, 3).

26 HÉR., I, 29. - Const.Ath., 7, 2, et PLUT., Solon,25, 1, donnent100 ans.Mais cettedurée
est peu vraisemblable.Elle n'aurait pu concernerles Athéniensqui prêtaientserment.

27 L'HoMME-WÉRY, O.C, (n. 19), p. 254-258; I.e. (n. 19), p. 119-121;ead., "La notion de la
patrie dansla penséepolitique de Solon", REG69 (2000), p. 21-41.

28 Const.Ath., 7, 3.
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doute inévitable en fonction de leur situation sociale et de leur faible
formation politique, marqueles limites de la convergenceentre les principes
de Solon et leur application.Contrairementà ce qu'il souhaite,la loi ne sera
pas nécessairementsemblable pour chacun, puisqu'elle n'aura pas été
préparéepar desbouleutesqui appartiennentà l'ensembledes citoyens.

Même s'il ne subsisteque des fragments des lois de Solon, ils sont
suffisammentimportantspour montrer que ses lois formaient un ensemble
organiséen matière de droit civil et pénal29

. Certainesd'entre elles étaient
cependantdestinéesà résoudredes problèmesimmédiats. Il importait, en
effet, d'abolir les detteset d'interdire l'esclavagepour dettes3o• Il importait de
mêmede rendreleur citoyennetéà ceuxqui en avaientétéprivés à la suite de
la dominationétrangèreet de la crise économiquequi l'avait accompagnée,
qu'il s'agissede ceuxqui avaientétévendusà l'étranger,de ceuxqui s'étaient
exilés pour échapperà ce sort, ou de ceux qui, sur place, avaientété domi-
nés31. La loi 'Att/loJV rend à cesAthéniensdéchusl'intégralité de leurs droits
politiques32

. D'autre part, dans la mesureoù les rapatriésne retrouventpas
les terresqu'ils avaientperdues(seulel'isomoiria de la terre aurait permisde
les leur rendresanscréerd'autresinjustices), il importait de leur donnerdes
moyens de subsistance.Dans ce but, Solon accordel'épitimie aux artisans
étrangersqui viendraients'installerà Athènes. Il espèreainsi développerun
artisanatqui permettraaux Athénienssansterre de vivre du travail de leurs
mains33.Un abaissementdu censpermetpar ailleurs d'augmenterles droits
politiquesdes classesinférieures34 .

Cettepolitique seraacceptée,puisqueles Athéniensjureront de respecter
les lois de Solon. Mais, si elle l'est, alors que le dèmosest gagnéà la thèse
révolutionnairede l'isomoiria de la terre, c'estparceque ce dèmosa perçu
que la guerrecivile menaçaitl'existenced'Athènes,commeSolon le procla-

29 RUSCHENBUSCH,O.C. (n. 7); M. GAGARIN, Early Greek Law, Berkeley/Los Angeles/
London, 1986, p. 63-80. - K.]. HOLKESKAMP, Schiedsrichter,Gesetzgeberund Gesetzgebung
im archaischenGriechenland,Stuttgart, 1999 (Historia, Einz., 131), notamment,p. 262-264,
défend la thèse selon laquelle les législations archaïques,en particulier celle de Solon,
seraientdes actes singuliers répondantà des crises particulières. GAGARIN, O.C. (n. 23),
montre, au contraire, qu'elles comportaientun degré réel d'organisation.

30 Selon PHILOCHORE, 328 F 114 Jacoby, et Const. Ath., 6-12, ces mesuresformaient
l'ensemblede la « sisachthie». On a montré que cette interprétationreposait sur une
définition anachroniquedes bornes arrachéespar Solon: L'HoMME-WÉRY, O.C. (n. 19),
p.23-60.

31 SOLON, fr. 36, 8-15 West.

32 Supra,n. 7.

33 SOLON, fr. 75 Ruschenbusch.- Analyse de la législation de Solon en matière
économique:S.B. POMEROY, S.M. BURSTEIN, W. DONLAN, ]. TOLBERT ROBERTS,Ancient
Greece.A Political, SocialandCultural History, New York/Oxford, 1998, p. 166-167.

34 G. HORSMANN, "Athens Weg zur eigenen Wahrung: Der Zusammenhangder
metrologischenReform Solons mit der timokratischen",Historia 49 (2000), p. 259-277.
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mait35. Quant aux nobles et aux riches, ils ne peuvent que se montrer
soulagéspar l'interprétation qu'il donne de l'eunomie. Car leur crainte
fondamentaleétait de perdreleurs terreset de sevoir exilés, s'ils s'opposaient
à l'isomoiria. Par peur de voir la guerrecivile déchirerleur cité et la guerre
extérieureles priver à nouveaude leur plaine, les Athéniensse sontdonc de
communaccordcourbéssousl'autorité de la loi.

La législation de Solon est cependantinsuffisante pour apaiser les
tensionssocialesqui perdurentaprèssonarchontatet qui sontmêmeattisées
par sa politique. La Constitutiond'Athènes,lorsqu'elle fait état des troubles
qui suiventsonarchontat,distinguedeuxgroupesde mécontents:« ceuxqui
avaient été libérés de leurs dettes (ai 'tE a<pllPllllévOl 'tà xpéa), parce qu'ils
étaientpauvres,et ceuxdont la naissanceétait impure ('tél> yéVEt ｉｬｾ Ka8apo{),
parcequ'ils avaientpeur»36. Le mécontentementde ceux qui ont été libérés
de leurs dettesn'estparadoxalqu'enapparence.Car cette libérationne modi-
fie pas la précaritéde leur situation. Les annéesde mauvaiserécolte notam-
ment, les petits paysansrisquentde devoir engagerà nouveauleurs terresqui
restentde faible rapport. D'autre part, en dépit de l'épitimie que Solon a
rendueaux rapatriés,ceux-ci restentconsidéréscommeimpurs. Ils craignent
dès lors de voir leurs droits politiquesremis en question.Commeles paysans
endettés,ils sont mécontentset inquiets, d'autantplus que, commeeux, ils
appartiennentà la dernièreclassecensitaire,celle des thètes37 • Cependant,
mêmesi cette classeest défavorisée,notammentpar le fait qu'elle ne détient
aucunemagistrature,elle forme, depuis les réformes de Solon, un groupe
importantqui détient le droit de vote dansl'assembléeet dansl'Héliée. C'est
en la ralliant à son parti que Pisistrateprendle pouvoir, une générationaprès
Solon38.

Les Pisistratides et l'Eunomie

Pisistrateannoncequ'il va s'appuyersur les thètes,non pas en compo-
sant des poèmes,comme Solon l'avait fait, mais en utilisant des mises en
scènedramatiquesqui semblentinspiréesde la tragédienaissante39. Héro-

35 SOLON, fr. 4, 5-6 West.

36 Const.Ath., 13, 5. - P.]. RHODES, A Commentatyon the Aristote/ian Athenaion
Politeia, Oxford, 19852 , p. 187-188,constateque Ot 'tE Ù<PnpllJ.lÉVOt 'tlX xpÉa peutsignifier ceux
qui avaient été privés des dettesqu'ils avaient contractéesou des dettesqui leur étaient
dues. Il trancheen faveur du secondsens.Fr. RuzÉ, Délibération et pouvoir dans la cité
grecquede Nestor à Socrate, Paris, 1997, p. 354, tranche en faveur du premier. Il est
effectivementplus vraisemblableque ce soit les pauvresdébiteursplutôt que les riches
créanciersqui adhèrentau parti de Pisistrate.RuzÉ, ibid., p. 354, constatepar ailleurs le
caractèreanachroniquedu commentaireque la Constitution des AthéniensC13, 5) donne
des termes't0 yÉVEt ｊＮｬｾ KaSapoî. Car il n'y a pasencorede listes de citoyensau vI" siècle.

37 Const.Ath., 7, 4.

38 Const.Ath., 13, 5.

39 PLUT., Solon.,29-30.
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dote rapportequ'aprèss'être illustré (comme Solon) en étant polémarque
dans la guerrecontre Mégare, il obtient du dèmosune garde de trois cents
porte-massue,avec lesquelsil prendl'Acropole. Hérodotesouligneen outre
que ces porte-massuene sont pas desoopu<poPOt,des porte-lance,mais des
KOPUV'T]<popot40

. Ils n'appartiennentdonc pas aux zeugitesqui, dans l'armée,
forment le groupedes hoplites, mais aux thètes41. Leur choix commegardes
du corpspar Pisistrateest symbolique.Il montre que c'estsur les thètesqu'il
comptes'appuyeret que c'esten leur faveur qu'il a l'intention de réalisersa
politique.

C'estpar un gestetout aussi symboliquequ'il prend le pouvoir pour la
secondefois. Car, après avoir fait annoncerpar ses hérautsqu'Athénale
ramèneà Athènes,il monte sur un char en compagnied'une certainePhyé
qu'en accordavec Mégaclès,il déguiseen Athéna. Hérodoteestime que le
choix de cette femme, qu'il dit originaire du dèmede Paiania,fut déterminé
par sa beautéet sa taille42. Mais la Constitution d'Athènessignale, selon
d'autressources,qu'elle était de Kollytos, faiseusede couronneset Thrace
(EK 'toû KoÀ,À,u'toû (HE<P<XV01tWÀ,tV 0Plt't't<xvi3. Outre le fait qu'elle était grande
et belle, ce sont sansdoute ces considérationsqui ont déterminéson choix
par Pisistrate.Car Kollytos est un dèmepopuleuxau sud d'Athènesoù Phyé
pratiqueun petit métier. Si on la dit Thrace,c'estsansdoute, non pasparce
qu'elle est étrangère(son choix commeAthéna serait surprenantdans ces
conditions), mais parce que sa famille appartientà ces rapatriésque l'on
distingueencorepar le lieu qui a été celui de leur esclavageou de leur exil,
avant qu'ils ne soient libérés par Solon. PrendrePhyè pour lui faire jouer le
rôle d'Athéna,ce n'estdonc passeulementpour Pisistrateaffirmer qu'Athéna
est avec lui, commeses hérautsl'ont proclamé,c'est encoretémoignerque
cesAthéniens,mal réintégrésà Athènes,y serontdes citoyensà part entière.
En faisantde PhyéuneAthéna, il la proclameathénienne,et c'estsansdoute
ainsi que les Athéniens ont compris son geste, sansconfondre comme le
supposeHérodote,cettefemmeavecla déesse44

.

40 HÉR., I, 59.

41 Const. Ath., 7, 3. - Sur j'appartenancedes zeugites à la phalange:Cl. MossÉ,
"Classescensitaireset participation hoplitique", Opus6-8 (1987), p. 165-174; DE POLlGNAC,
l.c. (n. 37), p. 96.

42 HÉR., I, 59.

43 La divergenceentre HÉRODOTE, I, 59, et les sourcescitées par la Constitution des
Athéniens,14, 4, provient peut-êtrede ce que Hérodotea confondula localité où habitait
Phyé avec le point de départde la processionorganiséepar Pisistrate.Le dèmede Paiania
est en effet situé sur les pentesest de l'Hymette, à proximité de la route qui venait de la
côte est vers Athènes(RHODES, O.C. ln. 36], p. 205). Il est possibleque ce soit à cet endroit
que Pisistrate,venantde Brauron, soit monté sur son char avec Phyé.

44 HÉR., I, 60. W.R. CONNOR, "Tribes, Festivalsand Processions",JHS 107 (1987), p. 40-
50, souligne que la présencede Phyé avertissait les Athéniens de l'établissementd'un
ordre nouveau.
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Pour supprimer l'écart économiqueet social qui sépareces thètes du
restedes citoyens,Pisistratene partagecependantpas la terre d'Athènesen
partségales,commele voulait le dèmosde l'époquede Solon. Il prolonge,au
contraire,la politique de ce dernier,mêmes'il le fait en fonction d'un pouvoir
usurpé.Hérodoteinsiste sur le fait qu'il dirige Athènessansbouleverserles
magistraturesexistantes(donc sansprocéderà l'isomoiria), ni changerles
thesmia,ces décisionsjudiciaires qui font jurisprudence45, mais que c'esten
s'appuyantsur cesfondements,qu'il organisela cité et l'ordonne:

bd 'tE 'toîat Ka'tta'tEroat Ëvqtt T!]V noÀ.tV KoallÉrov KaÀ.roç 'tE Kat EU 46.

NÉwo et KücrllÉCO se réfèrentà l'eunomie,telle que Solon la concevait.Pour
appliquer cette politique, Pisistrateconsentdes prêts aux paysanspauvres
pour leur permettrede réaliserleurs travaux47 :

'toîç ànopotç npoEOùVttsE ｘ ｐ ｾ ｬ ｬ ｡ Ｇ ｴ ｡ npàç 'teJ,ç epyaa{aç, roCHE Iha'tpÉ<ptElat
YEropyoÛV'taç.

Quels travaux, sinon ceux qui leur permettrontde passerà une oléo-
culture plus rentableque l'agriculture céréalièretraditionnelle?Par les prêts
qu'il leur consent,Pisitrateleur donneles moyensde soustraireune partie de
leurs champsaux céréalespour y planter ces oliviers qui, une quinzaine
d'annéesaprèsleur plantation, rapporterontdavantage.Ainsi, le passageà
l'oléoculture,qui était jusque-làréservéeaux grandspropriétaires,devient-il
une réalité pour ces petits paysans48

. Pour défendreleurs droits, durant la
périodeintermédiaireoù ils restentvulnérablesface aux grandspropriétaires,
Pisistrateinstaureles juges des dèmes(Ka'tà ｏ ｾ ｬ ｬ ￼ Ｇ ｜ Ｉ  OtK(Xcr'ta{) qui ont pour
mission de régler les différends dans les campagnes.Lui-même remplit
souventcette fonction49• Il évite ainsi de devoir recourir à une abolition des
dettes, comme l'avait fait Solon. De la sorte, il sert aussi la politique des
riches. Car il évite d'exacerberles tensionssociales.

45 Selon Const. Ath., 3, 4, dèsavant la législationde Solon, lesthesmiaétaientrédigés
et conservéspar les thesmothètesen vue de permettre le réglement des conflits. Cf
M. GAGARIN, "The Thesmothetaiand the Earliest Athenian Tyranny Law", TAPhA 111
(1981), p. 71-77, et Fr. RuzÉ, "Au début de l'écriture politique: le pouvoir de l'écrit dans
la cité", in M. DETIENNE (éd.), Les savoirs de l'écriture. En Grèce Ancienne,Lille, 1989,
p.87-88.

46 HÉR., l, 59. Cf THUC., VI, 54, 6.

47 Const.Ath., 16, 1-2. Cf AEL., v'H., 9, 25.

48 DION CHR., 25, Daem. 3, signaleque c'estsousPisistrateque les paysansplantèrent
des oliviers. Cf]. HOLLADAY, "The Follow'ers of Peisistratos",G&R 24 (1977), p. 48-54:
RHODES, O.C. (n. 36), p. 214; POMEROY et al., o.c. (n. 33), p. 171. - Le point de vue de la
'Constitution des Athéniens,16, 3, selon lequel, par ses prêts, Pisistrateéloignait les petits
paysansde l'astu et les empêchaitde s'agiter politiquement, est propre au IVe siècle.
Pisistrateavait au contraire intérêt à rassemblerles thètes dans l'astu, afin d'avoir un
maximum de voix favorablesdans l'Assembléeet l'Héliée.

49 Const.Ath., 16, 5.
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Comme Solon, les Pisitratidesdéveloppentl'artisanat. Ils utilisent pour
cela une politique de travauxpublics qui donne du travail aux artisans,
notammentà ceux qui vivent dans l'asfu. Ainsi font-ils construiredes fontai-
nes publiques50, édifier un nouveautemple pour Athéna sur l'Acropole51,
tandis qu'ils commencentla constructionde l'Olympieion sur les bords de
l'Ilissos52. La constructionde ce sanctuairemontre par ailleurs qu'ils placent,
commeSolon, leur œuvrepolitique sousle patronagedesOlympiens.

Par ailleurs, la frappe d'une premièremonnaiepar Pisitrate enlève aux
aristocratesle monopolede la frappe des lingots dont ils disposaientjusque-
là53, tandis qu'elle favorise les échangesavec l'étranger. Peu après 550,
AthènesdépasseCorinthe par le niveau de sesexportationsde céramique54,

Cependant,mêmesi elle est favorable au dèmos, la politique des tyrans ne
peut être contrôléepar lui. Aussi, l'assassinat,en 511/10, d'Hipparquepar
Harmodioset Aristogiton est-elle saluéeà Athènes comme une victoire de
l'isonomie: la chansonde table en l'honneurdes tyrannoctonesles célèbre
comme ceux qui ont rendu les Athéniens égaux: iaovo/louç 't" 'A811vaç
É1tOtlla(X't'l1v55.

L'isonomie de Clisthène et la démocratie

À la fin du VIe siècle, l'égalité que l'on souhaite atteindre n'est plus
l'égalité devantla loi qui est acquisedepuisSolon, mais celle qui consisteà
faire ensemblela loi. Tel est le sensque l'on donnealors à un slogannou-
veau, celui de l'isonomie, Son contenuest préciséà Samospar le discours
que Maiandrios, le gouverneurde Polycrate,tient à la mort de ce dernier. Il
affirme à ses concitoyensqu'il ne .veut pas, comme Polycrate, « régner en

50 THUC., II, 15, 5, signaleau sud de l'Acropole une fontaine, qui fut d'abordappelée
Kallirhoè, puis Ennéakrounos« à causede la façon dont l'ont aménagéeles tyrans». Par
ailleurs, PAUS., J, 14, 1, signale la fontaine Ennéakrounosqui fut aménagéepar Pisistrate,
lorsqu'il longe la voie Panathénaïqueen venant de l'Odéon vers l'Éleusinion. Enfin, les
fouilles ont mis a jour, à l'angle sud-estde l'agora, une ｦ ｯ ｾ ｴ ｡ ｩ ｮ ･ qui date probablement
des années530-520.].M, CAMP, TheAthenianAgora. Excavationsin theHearth ofClassical
Athens, Londres, 1986, estime qu'il faut suivre Thucydide et non Pausanias.Mais l'un
n'exclut pas l'autre. Outre la fontaine de l'agora, les Pisistratidespourraient avoir bâti
deux fontainesdu mêmetype, qui, pour cette raison, portaientle mêmenom.

51 H.A. SHAPIRO, Art andCult tmderthe Tyrantsin Athens,Mayence,1989, p. 18, 21-26.

52 ARIST., V, 1313E, 21-25.SHAPIRO, ibid., p. 4, 6-8, 85.

53 ].H. KROLL, "Silver in Solon's Laws", in MJ. Price Memorial, 1997, p. 225-232,
montre qu'à l'époquede Solon, les drachmesavaient une valeur pondérale,nonmoné-
taire. L'argentet l'or sont signaléspar SOLON, fr. 24, 1-2 West commeles premièressources
de richesse.

54 SHAPIRO, O.C. (n. 51), p. 5.

55 ATH., XV, 695a-b. D.L. PAGE, PoetaeMefici Graeci, Oxford, 1962, fr. 893-6. - Cette
chanson populaire date de l'époque où la tyrannie représentaitencore un danger :
P. LÉVÊQUE, P. VIDAL-NAQUET, Clisthènel'Athénien.Sur la représentationde l'espaceet du

tempsen Grècede la fin du vI' siècleà la mOl1 de Platon, Paris, 19832 [Paris, 1964], p. 30.
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despotesur des hommesqui sont ses semblables(homoiôn)» et qu'en
conséquence,il « met le pouvoir au centreet proclamel'isonomie»56. Celle-ci
consistedonc à donnerle pouvoir, non plus à un tyran, commePolycrateou
Pisistrate,mais à des citoyens qui le détiennentparce qu'ils sont reconnus
commesemblables.

Mais qui sont ces homoioi? S'agit-il dans l'Athènes qui suit le renverse-
ment des tyrans d'une élite aristocratiqueou oligarchique,commeIsagoras,
l'adversairede Clisthène,l'estime, ou du dèmosdansson ensemble,comme
le penseClisthène?Les deux interprétationss'affrontent. Celle d'Isagoras
d'abord l'emporte57. Commele rappellela Constitutiond'Athènes,Clisthène
est d'abord vaincu par les hétairies, qui sont des clubs aristocratiqueset
oligarchiques.Mais il réagit en attirant à lui le dèmoset en remettantle
pouvoir à la masse58. D'une manièreplus précise,Hérodoteaffirme qu'après
avoir étévaincu, Clisthèneprendle dèmosdanssonhétairie59 :

ÉaaOUIlEVOÇ8è6KÀnaElé.vllç tOV 8fjllov 1tpOaEtatp{SEtat.

Pour Clisthène;cette politique consisteà donneraux gensdu peuplele
rang de semblablespar rapport à cette aristocratiedont il fait partiéo. Cette
identité entre kakoiet agathoi implique l'isègoria le droit de paroleégal dans
l'agora, dans l'assembléé1. Pour la réaliser, il redécoupele temps et de
l'espacecivique de façon à ce que la boulè désormaisconstituéepar 500
membres,soit représentativede l'ensembledes Athéniens, tant lorsqu'elle
siègeen sessionplénièreque danssa sectionqui, par roulement,exercela

56 HÉR., III, 142.

57 RAAFLAUB, O.C. (n. n, p. 144-145, constateque le nom mêmed'Isagorasse réfère à
l'idée du partagedu pouvoir qui traditionnellementrevient aux élites aristocratiques.Il
montre que l'isonomia fut d'abord un slogan aristocratiqued'opposition à la tyrannie
avant d'être un mot d'ordre démocratique.

58 Const. Ath., 20, 1. - Sur les hétairiesen tant que groupementsaristocratiqueset
oligarchiques:Const.Ath., 34, 3. - OSTWALD, O.C. (n. 25), p. 16 et 356, estimequ'à l'époque
archaïque, ces groupementsn'ont pas encore de programme politique. Mais il est
significatif que les compagnonsde Cylon soient désignéspar HÉRODOTE, V, 71, comme
des hétaires,lorsqu'ils se préparentà prendrel'Acropole.

59 HÉR., V, 66; cf V, 69.

60 C. HIGNETT, A History of the AthenianConstitutionta the End of the Fifth Century
B.C., Oxford, 1952, p. 125-126,soulignela nouveautéde l'appui de Clisthènesur le dèmos.
Lorsque les Alcméonides avaient été vaincus à Leipsydrion par Hippias, ils n'avaient
encoredans leur parti que des nobles, comme le montre le scolion, cité par Const. Ath.,
19, 3, qui regrettela mort de combattantsayaeouç 'tE Kat EÙ1ta'tpt8aç.

61 HÉR., V, 78. - Ph.E. LEGRAND, Hérodote, Histoires V, Paris, 1968, p. 114, traduit
{crTlYOPlT] par" égalité" et note qu'exactementle mot désigneun " égal franc-parler". Il
faut préciserque ce franc-parlera lieu dans l'agora, c'est-à-diredans l'assemblée,qui, au
VIC siècle,à Athènes,est encoredésignéecommel'agora(Solon, fr. 1, 2 West.).
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présidence,la prytanié2
, Les lois préparéespar tous deviennentainsi les lois

de la cité, et non plus celles qui lui étaientimposées.Athènesdevient une
démocratiepar analogieà l'aristocratiequ'elle n'est plus63. Dans ce régime,
l'appartenanceà la famille s'effacedevantl'appartenancecivique. Alors que,
traditionnellement,les Athéniensétaientdésignéspar le nom de leur père, ils
le sont, à partir de la réformede Clisthène,par celui de leur dème.Ce nom est
héréditaire.La distinction entre kakoi et agathoi qui restait essentielleaux
yeux de Solon, est ainsi miminiséé4• D'autrepart, l'utilisation du démotique
gomme la distinction entre ancienset nouveauxcitoyens65

. Comme Solon
l'avait fait, Clisthèneaugmenteen effet le nombredesAthéniens,en admet-
tant dans les tribus qu'il fonde « de nombreux étrangerset esclavesqui
vivaient avec les Athéniens»66. Il rend ainsi la cité plus forte face à ses
ennemis67

, tandis qu'il augmentele poids du dèmospar rapport à celui de
l'aristocratieet des riches, tant dansle Conseil que dansl'Assembléeet dans
l'Héliée.

Comme les Pisitratides,Clisthène se veut d'ailleurs le continuateurde
Solon, mêmesi sa penséepolitique n'estplus déterminéepar le mythe, mais
par une rationalité qui s'apparenteà celle de la philosophienaissanté8. Pour
montrer la continuité qu'il entend maintenir avec le régime de Solon, il
conservele sanctuairede la Mère des dieux comme siège de sa nouvelle
boulé9. Il témoigneainsi que cetteMère gardeà sesyeux la fonction que lui

62 LÉVÊQUE et VIDAL-NAQUET, a.c. (n. 56), p. 13-24. - Éd. WILL, Le mondegrec et
l'Orient, 1, Le v" siècle,Paris,1972,p. 63-76; Ruzé, a.c. (n. 36), p. 369-384.

63 ｌｩｬｬｾｏｋｰｬｘＧｴｴ｡ est employépour la premièrefois par Hérodote(V!, 131) pour désigner
le régime fondé par Clisthène.Cependant,l'archontatn'est pas ouvert aux zeugitesavant
458/7 ou peut-êtremême la fin de 459/8 (Canst. Ath., 26, 2). En conséquence,OSTWALD,
a.c. (n. 25), p. 27, et RAAFLAUB, a.c. (n. 1), p. 147, constatentque le régime fondé par
Clisthène ne peut être considéréecomme une démocratieau sens actuel du terme. De
même, RuzÉ, a.c. (n. 36), p. 376, rappelle-t-elleque l'obligation pour les bouleutesde
résider à Athènes durant la période où leur tribu exerce laprytanie exclut de cette
fonction les citoyenssansfortune:

64 Cf SOLON, fr. 34, 9; 36, 18 West.

65 Canst.Ath., 21, 4.

66 ARIST., Pol. III, 1275b.

67 H. VAN EFFENTERRE,"Clisthèneet les mesuresde mobilisation", REG89 (1976), p. 1-
17, montre que les réformes de Clisthène sont égalementmotivées par la volonté de
réorganiserl'arméequi avait été démembréepar les tyrans.

68 LÉVÊQUE et VIDAL-NAQUET, a.c. (n. 56), p. 77-89. - M. DETIENNE, a.c. (n. 20), p. 425-
428, constateque, dans la déclarationde Maiandrios sur l'isonomie, trois termes sont
liés: la similitude, la centralité et l'absencede domination univoque. Ces termes sont
homologuesaux conceptsd'Anaximandre.

69 T.L. SHEAR, "Bouleuterion, Metroonand the Archives at Athens", in M.H. HANSEN,
K. RAAFLAUB (éds), Studiesin the AncientGreekPolis, Wiesbaden,1995 (Historia, Einz.
95), p. 157-190,estimeque le bauleutèn'anne fut pas associéà un Mètrôon avant la fin du
ve siècle. Mais son identification du petit édifice construit au nord du bauleutèriande
Clisthène, comme un trésor, et non comme un temple, reste gratuite, tandis qu'il est



De l'Eunomiesolonienneà l'isonomieclisthénienne 223

avait donnéeSolon, à savoir orienter le travail des bouleutesde façon à ce
que la loi réalisel'ordre voulu par les dieux. Mais cet ordre, ce sontdésormais
les citoyensqui en sont les acteurs,et non plus un législateursolitaire ou un
tyran abitraire.

Conscientsque la loi a cesséd'êtrepour eux la loi imposéepour être la loi
qu'ils se donnent,les Athénienssubstituentau terme thesmoicelui de nomoi.
Dans les Suppliantesd'Eschyle,qui sont jouéesen 463, le nomosest défini
comme« la loi de la cité »70. Mais ce terme nouveau,pour désignerla loi en
tant que norme juridique, rappelle encorecette Eunomie, dont le principe
avait été à l'origine des lois de Solon. Au-delà de l'évolution de ses institu-
tions, l'Athènesdu ve siècleseveut donc sonhéritière, mêmesi, au centrede
la cité, ce n'estplus un législateursolitaire qui se dresse,mais un peuplequi,
au-delàde sesdivisions, estuni par l'appartenanceà une cité, Athènes.
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significatif que le premier édifice construit sous ce bouleutèrion date de l'époquede
Solon [L'HoMME-WÉRY, O.C. (n. 19), p. 261-290]. Il importe, par ailleurs, de tenir compte
des correctionsapportéespar T.L. SHEAR, "The PersianDestructionof Athens. Evidence
from Agora Deposits", Hesperia 62 (1993), p. 383-482, aux dernièresestimationsde
Thompsonqui avait daté l'ancien bouleutèrionde l'époqued'Éphialte,et non de celle de
Clisthène, point sur lequel je l'avais suivi. En se fondant sur la stratigraphie et la
céramique,Shearmontre que ce bouleutèriondatedes premièresannéesdu ve siècle.

70 ESCH., Suppl., 387-389.OSTWALD, O.C. (n. 5), p. 120, estimeque nomos,au sensde
norme juridique, est déjà contenudans le sloganisonomieet qu'il lut est par conséquent
contemporain,mêmesi on ne le rencontrepas avant 463. Mais, si tel était le cas, isonomie
signifierait « loi égale» et non partageégal du pouvoir. Comme le remarquejustement
Éd. WILL, RPh 45 (1971), p. 102-113,ce n'estpas la loi qui est égale,ce sont les citoyens
qui sont égaux devant elle. Nomos, en tant que loi, dérive donc d'isonomie, et au-delà
d'eunomie,sansêtre déjà contenudansces slogans.


